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LA HIERARO HIE CATHOLIQUE.
* Le chef de l'Egil8e est le Pape,» V,ýcire-de Jdus.Obri8t,

aucssu u Priùie des Apôtres, Sèù'eerain" Poatife de
l'ElÀs liiveselePatriarche de l'Occident, Prfimat de

iltalie, Evêque de Rome, Archevêque et Métropolitain
des lPiovinea .E1omaine.'

En sa qualité de Vicaire de és-Crtc'e at -à -diAre
de son représentant et lieutenant visible sur la tei re, le Sou-
verain P>ontife jouit de privilégcs imménses quirendent a
personne infiniment vénérable et chère à tons les fidèles. Il
est, à la fois, Roi, Pontife et Docteur; c'est pourquoi--il
porte 'sur sa tête les trois couronnes, dont la réunion formie
la Tiare. C'est au souverain Pontife qu'il a été dit en la
personne de Pierre: Tu es Pierre, et sur cette pierre J # é
tabilirai mi Eglise, et les portes de l'enfer ne prévaudrdnt
jamais contre elle. Paroles sacrées qui promettent à rg
glise une durée perpétuelle malgré tons les efforts de l'en-
fer pour la détruire. C'st à Pire et à ses successeurs
qu'est donnée la charge de paître tout le troupeau de J.Tsà-
Ch.'ist, br4i2 et agnzeaux,' c'est-à-dire Pasteurs et fidèles;
les paroles en sont formelles: Pasce oves mneasi pasce

ja9,tos mers. Et encore: Je te donnerai les clefs du roy.
jaume dua ciel, , aur signifier l'étendue de son autorité dans
l'Eglise qti emýt ie r<'yaume de JMus-Christ : enfin zelles-i:
confirme tes frères, co»rz'rma fratres tuos ; c'esi-ai-dire : sois
leur guide, leur docteur, leur lumière, en matière de croy-
ance et de foi; ce qui fait entendre le privilège de cette
assistance perpétuelle de l'Esprit de Dieu sur l'enseigne-
ment doctrinal du Pontife Romain, pour le préserver à
jamais de toute erreur, et par suite insinne c1airementfle

jprivilège de son Infaillibilité, quand il parle Ex cathe - ,
comme du haut de la Chaire, c'est-à-dire solennellement, et
en tant que Juge en matière dc foi.

Telles sont, très eni abrégé, les principales précrogative
attachées à la dignité suréminente du Pontife Romai'i-
dans l'Eglise.

A ,,e notions de principe ajoutons quelques détails par-
jticuliers concernant la personne de Pie IX.
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Sa Sainteté le Pape Pie IX est Ïe 9256e Successeur de
St.Pire

Jean Marie Mastai terrçtt-, né à Sinigaglia, le 13 mai
1792, ordonné Wîére eni AvAil 1819, appelé à l'arche-
VêChé do Spolète ca 1827, transféré au Siége d'Imnola
en 1832, proclipmé cardinal le 14 décëembre .184Q, a été
élevé aui Souverain Pontifica ý à Rome, lo 16 Juin 1846, 1
et couronné le 21 du même , nois sous le nom de PieI.

Pie IX est done actuellement dans la 82o année de son
âge, ýq55e de son Sacerdoce, la, 47e de son Episcopat, la
34a de, son.Cardinalat, et la 28o de son Souverain Ponti-
ficat. -1l à célébié ses Noces-d'or de prêtrise il y a cinq ,ans;
encore trois ans et il po-:'rra célébrer celles d *e son Episeopat.

Dýpan la prophétie de St. Malachie, touchant les Papes,
l>ie EÇ pst désigné par cette devise: -(kux de Unitee. La
Croix d4 la Croix: la croix, sortant pour ainsi dire ou
Dai&-sant de la croix; ou, en d'autrestermes : Croix-sur-
croix. Rien ne s'est plus vérifié si l'on considère l'ensemble
de son long PontiE .mt. Mais il e,% un autre sens dans
lequel ce mo t se vérifie encore. La ropr'eet grande
croix réservée au Pontificat de Pie IX a bien. été cette
I'bévolutionu Italienne, soutenue par un Gouvernement
usurp#teur, dont le prête-nom s7esgt effront4ment constitué
et di ~id'leqlie. Or ce prétendu Roi d'Italie porte
dans Ges armes la Croix de Savoie: et d'autre part
auss;, *entr'autres titres il porte celui de Roi de Jérusalem,
qui est la villeoù Jésus fat crucifié. On peut donc bien
entendre par ce Cnux de.Cruce , la Croix, véritable de, la
persécution portée par notre bien-aimé Pie IX, et à Lui
infligée par le Roi insolent 'qui porteai mal dans ses
armes et dans ses titres un si *saint emblème.

Cardinaux.-Immédiatement au-dessous du Souverain
Pontife viennent dans la 'hiérarchlie sacrée les Dignitaires
portaiut le nom~ de Cardinaux. Ce nom vient d'un mot
Latin Uarclp qui signifie gond;- par allusion à Ipt fonction
du gond qui, posé sur la pierre ou enfoncé dans. ejie, sou-
tien t la jpçrte qjui tourne sur lui. Les Cnrdinàux étant les
assesseurs immédiats et le cons3il ordina.ire da. Souyerain
Pontife,ils 1'aidentpour ainsi dire à porter l'édifice mystiq
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(lel'Eglise. Ce sont eux qui, lôrsque le Papë estmïiott;g ,
rénstten conclave (cor. clriave, assemblée.*féiîiéo

AI-+\n'u un successeur. Ler cardiùkiý
peuvent être au nombre de 72,; sàns doute en mémoit di
collége entier d s premiers disciples du Christ, ri.ïfei4naÙi
les 1-2 Apôtres. Cependant ce nombre de 72 tî'ésiFpas
topujoua complet; il parait n'avoir jamais dépassé 70, et
l'avoir, même rarement atteint. 1 r. .

Les ardnau sedivsen eutrois ordres --tes E véu'es

nientel du mot.
Patiiarches.-Après le Pape et les Oardinaux viepùênt

les Patriarches. Il y a dix Patriarehat.s qui soit:- 1oe Rômé
dont l'Evêque dle Pape) est patriarche de l'occideat4._L
Constantinople, du rit Latin.- (celui du rit gr&é est ýchis-.
niatique) -Alexandrie, du rit Laie -.Autiôehe..,
Pans'cette giequatre personnages sont revêtus dài Pa-'
triarchat catholique. Un da rit Latin;- un du ýrit. Syria.-
que ; un du rit M arenite;- et un du rit grTec-MeLlèhite..-
5. Jérusalem du rit Latin.-6. Babylonedu nit ÜJheldéerr.
.-7. La Cilicie,,du rit Armé-nien.-8. Les fluffii ùcidn
trales du. rit ;Latin -J Lisbonne, dum rit-Latie.-let' U
Venise, du rit Latin. Le Patriarchat, non 'pus qu~e e.
Cardinalat, n'e-ti point un Ordre dans .1h sens expli ué'
plus haut. - !ý--,' " l

Adrchevêques et flvêques.-L'Episco-pat est l'ordrè le
Plus élevé dans l'Eglise. Il renferme la plénifude'dù
caractère Saaerdotal, avec le pouvoirý *de'-eonfér'r W.~
Saints Ordres, et par là de perpetue.t là Èiér"archieý'aëyéél-
laquelle ne doit jamais s'éteindre'datis lEh

C'est aussi 1'Episcopat qu a le dépôt ordinaire dé, la'
Juridiction et la charge immédiate de régit, sous 1Vu
tonté du premier pagteur, le froupcnai de Jésùs-Chist1'I1
tant par lui-même directement, que p-ir les itiinistre> d&1
second ordre qui sont les prêtres. En elffet qubiqUèé Id'~
prêtre possède,_ en vertu de son ordination, le U _~~or'
radical d'exereer les fonctions sacrées, la Juri ètiÔl"ù-'f
'eDrmîssion de l'EvC-que, lui est cependant V5bessairý pkû'
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en exercer estce '1efinPuwr -mebe ~'4ment,. esats ttmnô4eeuanoe B t
donM l,E.ae àor V 'n~ gts ,luo "'écessité, qii
recnr qjUrs dans le eugr de mport.

IpO4r~y le u~. a ýiffu5rents d.egrés de digqité ou
de dtjp»i Dans le' Premier de CM~ degrés 'Sonp le,

~ r~aux~veple .lpgiî rte inauýr.
Pr éýe$ieÉ 4 lés eori.qçes.

~pet~psx~ dn~ lordre de dk ~,,,eiimafr,

ý1ppJit.qns ,les Bvýçqùespormeidtý.é ve1
lit~ u îànict les Evequqs, axiÜlaires,ç leès"

teis re4hlevégquet E ývques; tituhiies eiisrleur~s',$"ance d Iai~s~éé~ d'uri
chatr de laroinO,ý ibrxnent son conseil ordinaire- de*:

Cur~ ~t' e ~aire_3 naroissiaux.
Les P 'tropjes aýéc*js divers a'oç4'a qui Cil dépen-

l'E ~c nétrtu' Se igle.En àéhors se~ trouvent les
Vic'arits ÂPost, les pi à&ctires Apost., et les Déléga-tions

L~'icares ApotÔ)lýlqu4 Sont ètsd cacèr
Epxenaes, télués4AostûUqu4s4i diaatr

des1 _Ou'e , E e.À 'T oque ou noussommes, ne c1~datli1ehq u entier'p'st partagé en, 86-.
Dio~e'ïe, s-ýrs9 cmtr ', Dlýgtjný. .post ~.119

-Del iefiaoi 4 dre et de la
- Charité Chrétienne.

II3 *deu'i SOrtès de Bienfaisance : la Bienfaisane
eeiiëý'*,.'fl bienfàiisance philosophique. La i-pniére

est !ib ieifaisanee d devor d'a feetion et 'ae désinté-
1~esiè»~'w~e ie~ ice univer.elle qui ne fdit ace.s-

'rasse '1esOnùe, parceqne la 'tharité qqi l'inspire eru-
4ras-e tous les hommes. ýL'autre est une bienfais*ancqj) oîtetinn' d'intêrOt, de capripe, d'Irnnacur, 6t,*poizr le
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dire en un mç*, une bienfaisance toujours infectée d'un
vice radical, une bienfaisance d'amour propre.

Voici comme s'exprime à ce sujet un auteur distingué,
Mme La Marquise de Sillery, daus son livre intitulé:
La Reliq'on considéree comme l'unique base du bonheur:

"ia Bienfaisance mondaine, dit cet écrivain, produit
quelues actes d'ostentation, mais non des actions surpre-
nantes ni sublimes. Elle n'est excitée que par des objets
préisrnts et émouvants, ou par l'orgueil ou le désir de se
distinguer. La Charité chrétienne, également courageuse,
actiNd et tendre, s'occupe sans relâche de. soin touchant de
soulager les malheureux, C'est elle qui découvre ces
réduits obscurs habités par des mères désolées ou des
orphelins sans appui ; c'est elle qui s'élevant au dezsus de
la crainte et des répugnances, ne redoute ni la contagion ni
la fatigue. C'est elle qui conduit dans ces pauvres, mais
parfois respectables asiles, où l'on trouve presque à chaque
pas le déchirant spectacle de la douleur ou de la mort.
C'est elle qui pénètre dans le fond des cachots; elle y con-
sole parfois l'innocent opprimé ; plus Fouvent le coupable
qu'elle ne désespère point de ramener à l'honneur et à la
vertu.

Du reste en sacrifiant les plaisirs, les agréments de la
vie, la fortune, la liberté, la santé, en se dévouant sans
r ýserte au salut des malheureux, elle n'aspire ni à la
gloire ni à l'estime des hommes: ello dédaigne les louan-
ges et ne pense 1as qu'on en doive à ses actions; elle ne
croit remplir que ses devoirs. On vante beaucoup la
bienfaisance, parcequ'elle se montre ; à peine parle-t-on de
la charité chrétienne, parcequ'elle se cache, parceq'elle
n'exige point de reconnaissance et ne se plaint jamais des
ingrats."

La vie des Saints fourmille d'exemples d'héroisme, en
fait de charité chrétienne. Nommer un Vincent de Paul,
un François Xavier, un Claver, c'est en dire plus que des
volumes, et de quoi refouler pour jamais, toute prétention
à cette vertu, en dehors de celle que la Rel.gion seule de
Jésus-Christ enseigne.

I! y a des vies moins connu'es sous ce rapport, tout
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illustres qu'elles peuvent être d'aileurs. Qu'on nous per-
mette à, ce sujet, do transcrire un petit fait presque trivial,
mais d'autant, pluc 4.icrae d'admiration quIt nppartient à

nprsnnage plus émîient. plus relevé par le rang, et
pins, hàut placé, dans l'estime publique.

.Dupa. la cruelle guerre qui d&.oia la Flandre, sur les
dernières années de Lou;s XIV, l'illustre èFé0élot., Arche-
vêque de »Cambrai, avait donné dans son Palais Arc1tiepis-
copai 'nue retraite assurée à une multitude de maîbaureux
qiu'il y, a'ait rasenmbléq. -Ni l'horreur de la m~isère dont il:3
itaienV e"i ls ni les maladies infectes dont la plupart
d'entr'euxétaient atteints ne le rebuitèrent; tous'lcsj-oura.il
allait au milieu d'eux, avec toute l'affection d'un père ten-
dre, et amligé du malheur de ses enihuts. Sa présence
les coiý»lait l'aménité deses paroles., ses diÈcours pleins
d'onction et,. de ýahar!té' étaient un baume ealuta;re qui
adoucissait l'amertume -de leur'sitnation, et ce dignie nrélat
ne cessait de leur procurer ce -soulagement.

Se, promenant un jour a'îtour des tables qu'il avait, fait
dresser dlans tous ees appartèàùents,- et qu'il fesait servir à
ses. frais, -il remarqua un jeune, homma 'qui ne 'man-
geait point, et paraissait plonigé dan'i 1'sfflietion.e Il Paborde 1
le console, et £!efforce de lui faire prendre courage en lue
disant que les troupes du Roi-allaient bientôt arriver, qui
repusseraient l'ennemi, et qu'il aurait la liberté de retour-
-ner dans son village.

cije vous crois bien: MIU'one'ur, rélîondit le jeune
"homme en pleurant, mais je n'y retrouverai ?Jus ma:vache, ce bon an; mal qui nouaà doinâit t9 ùt de lait et qui

tgnorrssi mn ârma femmieetesfat'- Qu'à
cela ne tienne, mi,'î oher ami, lui répliqua Ieprélatje vous
en proets iine an~tre si les 3oldàtà ènlêvent la vôtre."

Uet.promeese ne consola poiat le bon jeune homme.
Pénélon. pénétré de sa douloureuse, situation, É'inRurma
exactement de l'endroit où-il demeurait ; c'était à une lieue
de là, P4, le soir' après dix heures, t'étant pourvu d'an sauf-
condu*.tt il pattit à -pied avec un serviteur, dans le dessei
d'amener l'animal, s'il pouvait l'y' retiouver s e à'et
ayan~t été assez heureux pour cela, il le ramLine et de
retour à son palais vers le milieu de la nuit', son premier
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soin fut d'aller porter cette nouvelle au malheureux, qui
était bien loin de s'attendre à une pareille consolation...
ô grandeur d'âmc!ý ô vraie charité, pratiquée dans 1 ombte...
et par qui!.

Mais comb~ien de millions d'autrem traits îeýnblables de
vo-tu, accomplis en secret pi, r les Serviteurs de Dieu, les-
quels sont et seront toujours ignor is du monde,,'et eontua
ýenlement do Dieu

D6ta*ls sur la Population du Globe.

shabitants de la terre Font un nombre de douze eent
vnthuit millions.
Ilmeeurt envirc-a trente trois iillonq do personnes

par année; quatre vingt dix mille par jour, et trois
mille sept cent cinquante par heure : c'R+t un peu plus
de 60 par minutes, ou de I par seoonde.

La durée moyenne le la vie huitaine est d'eýnvToa 33
ans. Un quart de la population, terrestre meurt avant
7 ans; la moitié avant 17; une ý;eulû personne sar eat
Mille atteint qa cen'ièmc année; une sur 5,000 atteint
90 ans. et une aussi sur miffle en atteint 70.

ÂNNONOES-
Lundi, 'l8 dlu courant, ouverture deci 40 heureg à

St. Clet.
Mercredi, '20 du-courant, ouverture des 40 heures à Ste.

Anne du bout de l'Isle.
Vendredi, 2'2 du courant, ouverture des 40 heus

la CongrCg-ation N. 11). Montréal.

On recommande aux priè%res, les Associés de l'Uition
Ide I'rièrc, d&cédésm depuis la dernière publication:.

L'épodise <leChs. Guibord ; Johin MLaughilin ; Jrxiph Oaiusse,
Joseph D.. sIiriers*; AlII~ODSire. Paris; I*epoust> de Robert
13rombv. Edouard Latizon ; -Veuve, 1Antoine Lunioumlix.
Fiélix Clement ; Armnid las Poeh Vev ~eKe-nedy;
l'épottse (le P>atrick Tuukýer

P>rix du Nrmc,ý. -in <'ne-nvente 'au Sjýýninairv.


